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Ce colloque interrogera la manière dont l’intelligence artificielle transforme nos façons de
penser, de percevoir et d’habiter le monde. Il proposera de dépasser la vision de l’IA comme
simple outil pour en examiner les effets humains, sociaux, culturels et spirituels.

Colloque 
humanité en 
mILIEU NUMÉRIQUE
jeudi 10 dÉCEMBRE 2026, 9H À 18H
AU COLLÈGE DES BERNARDINS, 20 RUE DE POISSY, 75005 PARIS

cOMMUNIQUÉ DE PRESSE
oCTOBRE 2026

Avec les interventions de :

Alessandro De Cesaris,  chercheur en philosophie de la technique et des médias; Éric Charmetant, professeur de
philosophie, spécialiste de l’éthique des sciences du vivant, de l’intelligence artificielle et des transhumanismes;
Vivien García, philosophe, travaille sur les enjeux philosophiques, moraux et politiques des techniques et de
l’intelligence artificielle; Jean-Baptiste Lecuit, professeur de théologie; Carlo Milani,  technologue, traducteur et
chercheur sur les technologies conviviales et les conditions d’une transition numérique soutenable; Gianluca
Michelli, doctorant en philosophie, étudie les liens entre langage, identité, normativité et intelligence artificielle,

Ronan Sharkey, professeur de philosophie, spécialiste de philosophie morale, de l’esprit et du langage,

notamment appliquée à l’intelligence artificielle; Gemma Serrano, professeur de théologie, étudie les relations
entre technologies, corps, affectivité et formes de vie, Pierre Uzan, logicien et philosophe des sciences.

Ce colloque fait suite à des recherches menées par le département
“Humanisme numérique” du Collège des Bernardins, les Facultés
Loyola Paris et l’Institut catholique de Paris. Il visera à dépasser les
discours désormais routiniers sur l’IA, à la fois fascination technophile
et dénonciation automatique, afin d’ouvrir un espace d’enquête plus
exigeant, à la croisée des sciences humaines, de la philosophie, des
sciences cognitives et de la théologie. Le colloque interrogera l’IA non
seulement comme outil, mais comme milieu, régime de rationalité, et
environnement culturel, susceptible de reconfigurer la cognition
humaine, ses gestes, ses temporalités et ses formes d’attention.

Trois questions structurantes :

Où se passe la pensée ?

Qu’est-ce que le milieu
numérique fait à l’humain ?

Comment comprendre l’IA au-

délà du paradigme
instrumental ?



LES TROIS QUESTIONS STRUCTURANTES

OÙ SE PASSE LA PENSÉE ?
Que devient la cognition spécifiquement humaine, avec sa part de corporéité et de monde vécu, à l’ère de l’IA ?

Sur fond d’une culture saturée par le double paradigme numérique (souvent associé à l’immatériel) et

technoscientifique (souvent associé au matérialisme), cette question interroge le lieu même où se déploie la

cognition. Elle engage le devenir de la cognition spécifiquement humaine, avec sa part de corporéité, telle que

l’a notamment soulignée le courant de la « 4E cognition » (embodied, embedded, enacted, extended). Il s’agit

de comprendre comment la pensée s’enracine dans un corps, un monde vécu, des relations et des pratiques, et

comment l’environnement numérique reconfigure ses conditions d’émergence.

QU’EST-CE QUE LE MILIEU NUMÉRIQUE FAIT À L’HUMAIN ?
Le numérique n’est pas seulement un ensemble d’outils : il constitue un milieu qui façonne les manières d’habiter

le monde, d’entrer en relation, de percevoir et de se rendre attentif. Cette question examine comment les

dispositifs numériques transforment les régimes de présence, d’attention, de mémoire et de langage, ainsi que

les formes sociales de la reconnaissance et de l’autorité. Elle ouvre une réflexion sur les effets

anthropologiques, culturels et spirituels d’un environnement où l’expérience est de plus en plus médiée,

calculée, filtrée et orientée par des architectures techniques. Comment comprendre l’IA au-delà d’un simple

problème de “bon usage”, et saisir ses effets anthropologiques, sociaux et spirituels ?

COMMENT COMPRENDRE L’IA AU-DELÀ DU PARADIGME INSTRUMENTAL ?
Comprendre l’IA au-delà du paradigme instrumental, c’est refuser d’y voir un simple outil neutre et reconnaître

qu’elle agit comme une infrastructure qui organise la visibilité, la valeur, les normes et les comportements. Cette

lecture masque pourtant l’essentiel : l’IA fonctionne comme une infrastructure culturelle, économique et

politique qui redistribue la puissance, organise la visibilité, impose des critères de performance et transforme

insensiblement nos manières de juger, d’apprendre, de désirer et de parler. Dans cette perspective, l’enjeu

devient moins l’optimisation de l’outil que la reconquête d’un discernement situé, incarné et relationnel, capable

de résister à la logique de l’évidence calculée, de l’évaluation permanente et de la réponse immédiate.



PROGRAMME

ACCUEIL

9h - 9h30 : Journée animée par Isabelle Morel,
docteure en théologie, professeure à l'Institut

catholique de Paris, présidente de la SITP (Société

internationale de théologie pratique)

CONFÉRENCES

9h30 - 10h15 : Ce que l’IA fait à la philosophie –
Pour une infosophie, par Éric Charmetant

10h15 - 11h  : Opportunités et dangers de l’IA pour la
théologie, par Jean-Baptiste Lecuit 

CAFÉ

11h30 - 12h : L’intelligence humaine peut-elle être
simulée par une machine ? par Pierre Uzan 

12h - 12h30 : Langage sans sujet : les LLMs et la
fonction symbolique, par Gianluca Michelli 

12h30 - 13h : L’IA : de la raison à intuition ? par

Ronan Sharkey

DÉJEUNER

14h30 - 16h : Déplacer les questions théologiques
sur l’IA, par Gemma Serrano et Alessandro De
Cesaris
 

16h15 - 17h45 : Automatisaton et IA, par Carlo
Milani et Vivien Garcia 

CONCLUSION

TARIF UNIQUE : 6 €

PRéSENTATION DES INTERVENANTS

 Alessandro De Cesaris est chercheur postdoctoral et

assistant à la chaire d’Esthétique et de Philosophie de

l’art à l’Université de Fribourg (Suisse). Il est en outre

chercheur associé au département “Humanisme

numérique” du Collège des Bernardins, où il codirige

le séminaire pluriannuel, “Théologie et technique”. Il

fait partie du comité de rédaction des revues Filosofia

e Teologia et Lessico di Etica Pubblica, dont il est

directeur adjoint depuis 2025. Ses recherches

portent principalement sur la pensée classique

allemande, la philosophie de la technique et la théorie

des médias. Sur ces sujets, il a publié des articles en

italien, en anglais, en français et en allemand. 

 

 

Éric Charmetant, jésuite, est professeur de

philosophie et doyen de philosophie aux Facultés

Loyola Paris. Il est membre du Conseil d’orientation du

Centre Teilhard de Chardin et membre fondateur du

think tank, “Espérance et algorithmes”. Ses

recherches portent sur la philosophie des sciences du

vivant (éthiques évolutionnistes, écologiques et

animales, neuroéthique) et de la technique

(philosophie de l’intelligence artificielle et des

transhumanismes).

 

 



Vivien García enseigne la philosophie à la Faculté de
médecine de l’Université de Lorraine. Ses recherches
actuelles se situent à la croisée de la philosophie des
techniques, de la philosophie morale et de la
philosophie politique. Sur l’intelligence artificielle, il a
publié en 2024 : Que faire de l’intelligence artificielle

? Petite histoire critique de la raison artificielle.

 
Jean-Baptiste Lecuit, carme déchaux, est professeur
de théologie aux Facultés Loyola Paris. Il est
responsable du bulletin d’anthropologie théologique
des Recherches de Science Religieuse. Ses domaines
de recherche sont l’anthropologie théologique, la
théologie spirituelle, et la question de Dieu et de son
action dans le monde et en l’être humain. Il s’intéresse
en outre à la psychanalyse, à la philosophie des
sciences et à la phénoménologie.

Isabelle Morel, professeure-docteure en théologie
catéchétique, est directrice de l’ISPC (Institut
supérieur de pastorale catéchétique) de l’Institut
catholique de Paris. Engagée au niveau international
dans le domaine de la catéchèse et de la théologie
pratique, elle est membre du Conseil international de
catéchèse à Rome, ainsi que de l’Équipe européenne
de catéchèse (ECC) et de l’Association européenne
des théologiens catholiques (AETC). Elle préside
également la Société internationale de théologie
pratique (SITP) et assure la direction des Cahiers
internationaux de théologie pratique (CITP). Elle est
également responsable de l’équipe de recherche «
L’IA, la parole, l’intelligence et le vivant » à l’ICP (UR «
Religion, Culture et Société » - EA 7403).

 
Carlo Milani, PhD, est technologue et traducteur. Avec
eudema.net, il développe des technologies
appropriées pour une transition numérique
soutenable. Il enseigne et propose, avec CIRCE
(Centro internazionale di ricerca per le convivialità
elettriche, circex.org), différentes conférences et
publications. En italien, il a récemment publié les
ouvrages : Tecnologie conviviali [Technologies
conviviales] (2022) et Pedagogia hacker [Pédagogie
hacker] (coécrit avec Davide Fant, 2024).

 
Gianluca Michelli est doctorant dans le cadre d’un
programme conjoint entre l’université LUMSA (Rome)

et l’ICP (Paris). Sa recherche doctorale sur la liberté
linguistique et l'identité personnelle dans la
philosophie d'Edmond Ortigues s'inscrit dans les
débats contemporains sur l’ingénierie conceptuelle, la
normativité linguistique et la philosophie de l’IA. Il est
diplômé avec mention en logique de l’Université
d’Amsterdam, où il a rédigé une thèse intitulée «

Intentions behind Metaphor Use ». Il a présenté des
communications lors de conférences internationales
en Angleterre, en Irlande, au Pays-Bas, en Italie, et en
France, dont les dernières, « Stanley Cavell at 100 »
et « À qui appartiennent les mots ? Conflits d’usage
et luttes symboliques », ont eu lieu à Paris en juin
2026.

 

Ronan Sharkey, professeur extraordinaire à la Faculté
de philosophie de l'ICP, responsable de l'équipe de
recherche “Esprit, cognition et artificialisation de
l'intelligence”. Ses domaines de recherche sont la
philosophie morale, la philosophie de l'esprit et du
langage et la philosophie sociale. Ses publications
récentes comprennent : "L'intelligence artificielle
pense-t-elle vraiment?" (Revue théologique de

Louvain, 56, 2025, p. 214-242; "Avec quoi croyons-
nous" (Philosophie, 2020/ n° 145, p. 133-145) ;

"Hiérarchie, critique et formes de vie : l'intelligibilité
du monde social chez Wittgenstein, Jaeggi et
Douglas" (Diogène, n° 281-282, janvier-juin 2023, p.
156-173).

Gemma Serrano est professeur de théologie à la
Faculté Notre-Dame et codirectrice du département
“Humanisme numérique” du Collège des Bernardins.
L’auteure travaille dans un cadre interdisciplinaire
mobilisant les humanités, la philosophie, la théologie,
l’esthétique et les études critiques du numérique. Ses
recherches portent depuis longtemps sur les relations
entre la technologie, le corps, l’affectivité,
l’imagination et les formes de vie. Elle accorde une
attention particulière aux dimensions relationnelles,
cosmologiques et affectives des dispositifs
numériques, ainsi qu’à la critique des imaginaires
technologiques dominants qui les façonnent.
 
Pierre Uzan, HDR, enseigne la philosophie des
sciences et l’épistémologie de l’intelligence artificielle
à la Faculté de philosophie de l’Institut catholique de
Paris. Ses recherches portent sur les apports des
sciences contemporaines à la modélisation de la
pensée humaine et de la relation entre le corps et
l’esprit. Il a publié plusieurs articles sur ces thèmes,
dont "From Classical Rationality to Quantum
Cognition" et “Artificialization of Intelligence and
Embodied Cognition”, ainsi que les ouvrages  
Conscience et physique quantique aux éditions Vrin
en 2013 et Mind-Body Entanglement : Theory and

Therapies, chez Springer en 2022.



le COLLÈGE DES BERNARDINS

Joyau de l’architecture cistercienne au cœur
de Paris, le Collège des Bernardins est
ouvert à tous.

Formations, débats, séminaires de recherche
et représentations artistiques se répondent
pour nourrir sa vocation : promouvoir un
dialogue authentique, culturel et intellectuel,
entre la sagesse chrétienne et la société.

RELATIONS MÉDIAS
COLLÈGE DES BERNARDINS
Nathalie Moysan
nathalie.moysan@collegedesbernardins.fr
06 19 01 31 06

FACULTÉS LOYOLA PARIS
Geneviève de Saint-Pern
genevieve.desaintpern@loyolaparis.fr
01 44 39 56 18

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS
Amélie Joncheray
a.joncheray@icp.fr
07 85 78 47 22

INFORMATIONS PRATIQUES

Collège des Bernardins
20 rue de Poissy, 75005 Paris

www.collegedesbernardins.fr 

01 53 10 74 44

FACULTéS LOYOLA PARIS
Les Facultés Loyola Paris sont l’institut
d’enseignement supérieur et de recherche de
la Compagnie de Jésus en France. 

Enracinées dans la tradition ignacienne, elles
veulent former des acteurs capables de
discernement et d’engagement : jésuites,
religieux et laïcs, de tous horizons. Elles
délivrent des diplômes canoniques (relevant
du Saint-Siège, partenaire des accords de
Bologne), et proposent de nombreux
parcours de formation. Elles peuvent, sous
conditions, préparer à certains diplômes
d’État français, de la licence au doctorat.

iNSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS
Fondé en 1875, l’Institut catholique de Paris est
un Établissement d’enseignement supérieur privé
d’intérêt général (EESPIG), porté par une
association loi 1901 reconnue d’utilité publique. 

Depuis 150 ans, il allie excellence académique et
créativité, avec des formations ouvertes à tous et
adaptées aux enjeux contemporains grâce à ses 6
facultés, 5 instituts de formation professionnelle
et 9 écoles associées. Chaque année, l’ICP
accueille 11 000 étudiants, 1 000 personnels
enseignants et chercheurs et 250 doctorants sur
ses campus de Paris, Reims et Rouen ainsi que
ses antennes de Tours et de Cergy.
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